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Aures, «voir longtemps marché les '•• <s 
croises, la léie bu**, le renard li.ve et i u j 
fK. il sariéts» brudqueuieul devant «eon 
lover éteint, malgré la forte geJS* surven •<: 
Pendunl ta nuit. 11 prit sur le inuruie de 'a 
Stie-uimee la lettre suivante cru'il ratai avw 
une dévorante alteunou. a la clarté Liialar 
de et malinaJe de ce jour d lu ver : « De 
a mu in. a UIM heure, votre femme uV>it M 
a rendre rue du leinple., numéro 17, U 
a une amoureuse entrevue Suivez ia ••t 
a vous saurai tout lieureui évoux 1 « 

A mesura qu'il lisait ces mots, déjà u n i 
de (ois tua oourtant... les lèvres te 
M d Harville, bleuies par le l.oid, eirt-
btaunt rouvulslvenn'nt éoeler, lettre .'ar 
lettre, ce luneate billet. 

A ce moment, la porte s'ouvrit ; un val-'t 
d* chambre entra. Ce serviteur, deia vieu\. 
avait les cheveux gris, une figure hoauêie 
et bonne. Le marquis tourna brusquaiuen, 
ils téta sans changer de position, ten • 
touiours ia lettre entre sea deux ma,us. 

— Oue veux-tu ? dit-il durement au do 
Boestioue. 

Celui-ci au lieu de répondre, contempla 1 
•"un air de stupeur douloureuse le désor 
dre de la chambre, puis, regardant alleu 
tivement son maître, il s'écria : 

— Du sano a votre chemise I... Mon 
Dieu, mon Dieu t monsieur, voue vous * 
rat blessé I... Vous étiei seul. Pourquoi 
n* m'avez-voue pas sonné... comme à l'or 
dlnairo. . lorstrue vous avez ressenti loa 

— Te ta iras tu .. la isse-moi I 
— Pardon. m.»n»ienir le marquis, repr't 

la valet de chambre tout tremblant I ma'» 
voua avec donné ordre à M. Doublet d'être 
Ici O matin à dix heures et demie ; 0 est 
là avec le notaire. 

— C'est juste, dit amèrement le niarquU 
«D rworenant son sang-froid Ouand on Mt 
riche. M faut songer au i affaires. Et il 
Slouta : 

« Est-on delà entré chez ma femme T 
— Je ne crois nas que madame la 1 a.-

cuise ait sonné encore. 
— On me Deviendra des qu'elle sonner». 
— Oui monsieur le marquis. . 
— Dis à Pnilippe de venir t'alder : tu 

D'en finiras osa. 
— Mais, monsieur, attendez que J'aie un 

Peu raniré ici ? répondit triatement Joseph. 
On s'aoercevrait de ce désordre et l'on ne 
comorendrait pas ce qui a pu arriver cet'e 
nuit k monsieur le marquis... 

— Et al l'os comprenait. , ce aérait blri 
hideux, n'est-ce pas T reprit M- d'Harvilie. 
d'un ton de raillerie douloureuse 

— Ah I mons ieur , s 'écria Joseph, Mma 
merc i I oersonne ne 6e doute . 

— Personne I non, personne L.. répondit 
le marauis d'un air sombre. 

La chambre remise en ordre, un saconl 
valet de chambre vint aider Joseph. I.'i 
toilette terminée. M. d'Harvilla entra dans 
le cabinet où l'attendaient M. Doublet, oa 
intendant et un. clerc de notaire-

— C est l'acte que l'on vient lire a mon
sieur ie ma mu la. dit l'intendant, u o 
reste ni us qu'à k signer... 

— V o u s avez lu '•' m o n s i e u r Doublet T 
— Oui monsieur le marquis 
— En ce cas cela suffit... je signe. 
Il Marna et le clerc sortit 
— Mov«-.nnant cette acquisition, monsieur 

le marquis, dit M Doublet d'un air trioui 
Dhant votre revenu foncier, en belles et 
bonnes terres ne va paa à moins de ceot 
vingt-six mille francs en sacs... Savez-vous 
oue cela est rare, monsieur le marquis, 'm 
revenu de cent vingt-six mille francs en 
•erre* 

— Avec envtron deux cent cinqirap*.° 
Bi l l e livres de rentes, une f.-mme ce .ne 
la mienne... et une Mlle qui ressemble à MU 
ebénih<n . il ne reste plus rien à désirer, 
n'est-ce oas I 

— Eh 1 eh 1 monsieur le marquis, répo 1-
dlt naïvement l'intendant il vous resta à 
désirer de vivre le plus longtemps possible 
Monsieur te marquis n'a rien à m ordoa-

— Rien t . . 
A oeine l'intendant fut-il sorti que 

I l d'Harvilie tomba sur un fauteuil ovar 
acr-ahlement : il appuya ses deux coudes 
à son bureau et cacha sa figure dans ses 
n a i n * Pour la première fi.is depuis qu 0 
avait reçu la lettre de Sarah. U put p l W 
a** 

— C* ! disait-il, quelle dérision de la des
tinée qui m'a fait riche !... Ma honte . l'in
famie do Clémence ! infamie qu'un éclat va 
faire rejaillir peut-être jusque sur le front 
de ma fille!... La misérable!... Son aver
sion .. Oh ! je sais bien ce qui la cause, je 
lai fais horrenr. . je l'épouvante !.. Mais 
est-ce ma faute, à mot ? Faut-il qu'elle me 

trompe pour cela?.. . Au lieu de naine... 
nest-ce pas de la pilié que je méritai re-
l^ril-n en suninuuul par degré... Non, non, 
du sang 1. . tous deux., tous deux 1.. car 
elle lui a stuis doute tout dit... à l'autre. 

Culte pensée redoubla la fureur du tiuir-
IUIS. Il leva deux poings crispés vers le 

ciel, puis il alla ensuite a/ la panoplie, y prit 
une puni; de pistolets de Maillon de demi 
«lundeur, les tiiargea et le» Ul lacileweul 
en lier San» les poches de Sa longue rediu 
gute du matin. JueepU (rappu et annonça : 

— Monsieur, on peut entier chez madame 
la Marquise. . 

— Esl-ce que Mme d'Harvilie a demandé 
sa vo.ture ? v 

— .Non, monsieur le marquis, Mlle Julie 
a dit devant moi, au chei d'écurie, qui ve
nait demander les ordres de madame la 
Marquise pour la nialinèc, que comme il 
f a i l l i front et sec, madame sortait à pied... 
m elle sortait.. < 

— Bien. N'y a-t-i] pas une «Sation de fia
cre ici près? 

— (oui près, au coin Se la rue de Lille. 
En sortant de chez kii, M. d Harvllle se 

rendit, en effet a une station de fiacres as-
se^ voisine de sa maison. 

— Cocher, à l'heure. 
— Oui, bourgeois , il e s t onze heures et 

demie. Où al lons-nous ? 
— Rue do Bellecl iasse, au coin de la rue 

Si-Dominique, la long du mur d'un jardin 
qui se trouve là... tu a t t e n d r a s . . 

— Oui, bourgeois. 
Les stores baissés, le fiacre partit et arri

va bientôt presque en face de l'hôtel d'Har
vilie De cet endroit, personne ne pouvait 
sortir de chez le marquis sans qu'il le vit. 

Le rendez-vous accordé par sa femme 
était pour une heure ; l'oeil ardemment fixé 
sur la porte de sa demeure, il-attcndit. Sa 
pensée était entraînée par un torrent de co
lères si effiayantes, si vertigineuses, que le 
temps lui semblait passer avec une incroya
ble rapidité. 

Midi sonnait à St-Thomas-d'Aquin lorsque 
la porte da l'hôtel d'Harvilie s'ouvrit lente
ment, et a. marquise sortit M. d'Harvilie 
se pencha vers le co<i<er : 

— Tu vois bien cette d a m e en châle bleu 
et en chapeau noir, qui va le long du m u r ? 
Marche au pas. et suis-la. . Si elle va. à la 
station de fiacres où je t'ai pris, arrête-toi 
et suis la voiture où elle, m o n t e r a 

Mme d'Harvilie se rendit, en e f fe t à la 
•Manon de fiacres, et monta d a n s une de ce s 
voitures Le cocher de M. d'Harvilie la sui
v i t Les deux fiacres partirent, gagnèrent 
les quais , l'Hôtel de Ville, la n i e Sta-Avoye, 
°t enfin la rue du Temple. 

— Bourgeois, dit le cocher en se retour
nant vers M. d Harville. la petite dame vient 
d'entrer dans l'allée du numéro 17. 

— Arrête-toi ! 
Quel pies secondes après, M. d'Harvilie 

entrait dans l'allée sur les pas de sa femme. 
Mme d'Harvilla pénétra dans la maison. 

Attirée par la curiosité, Mme Pipelet, Alfred 
et l'ecaillère étaient groupés sur le seuil de 
la porte de la loge. L'escalier était si som
bre qu'en arrivant du dehors, on n« pouvait 
en apercevoir une seule marche ; la mar
quise, obligée, de s'adresser à Mme Pipelet 
un dit d'une voix altérée, presque défail
lante : 

— Madame, où est l'escalier, s'il vous 
plaît ? 

— Un Inslant ; où al lez-vous, -madame ? 
— Chez M. Charles.. . madame 
— M o n s i e u r . . qui ? répéta la vieil le fei

gnant de n'avoir pas entendu afin de don
ner " * ° " mari et à l'écaillêre le temps 
d'examiner les traita de la malheureuse 
fonmie à travers son voile» 

— Je demande. . . M Charles, madame, 
répéta Clémence d'une voix tremblante. 

— A h ! M. C h a r l e s ' à la bonne heure. . . 
vous par'c-z ai bas que je n'avais pas en
tendu... Eh bien I ma be l l e 'pe t i t e dame. 
pitivnie vous allez chez M. Charles , montez 
tout droit, c e s t la porte en face. 

Ln mnrqiii.se, accablée de confusion, mit 
le pied *ur la première marche . 

S'il ne lui avait pas fallu passer de nou-
v i a u devant la loge où se tenaient ce s crêa-
tnr. s, Mme d Harville, mourant le honte et 
de frnvenr serait redescendue à l'instant 
même. Elle fit un dernier eff irt et arriva 
sur le palier. Quelle f>> sa s tupeur! . . Elle 
se trouva face à face a v e c Rodolphe qui, 
lui mettant une bourse dans la main, lui 
di( précipitamment • 

— Votre mari sait trmt. fl v o u s s u i t . . 
A ce moment , on entendit l à voix aigre de 

Mme Pipelet n'écrier : 
— Où nllez-voiis. m o n s i e u r ? 
— C'est l u t dit Rodolphe — et il ajouta 

rapidement en poussant pour ainsi dire 
M m e d'Harvilie v e r s l'escalier du second 
étnsp • Montez au cinquième, vous venea 
secourt» un.-» famille malheureuse , ils e'ap-
pf'ient Morel. . . 
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footbafrjUsocy.<n 
Vw frand roatch iaterpatsaaal 

•ntre Nord *t Xarmat>d1« 
C'est donc Buluurd'hul a U heures, qxts se 

Jèroulera le grand maich Normandie-Nord A 
Tourooing. au terrain de l'Union Sportive 
rounjueiinoise. amennge tajMrbement avec 
de nouvelles tribunes pour wu personnes 

Lis Normand » e« i comsntr* l e u r Equipe 
lui ts l excellente a Rouen et les dirigeants 
j.ul. depui" longtemps désiraient ce match 
avec le Nord, afin de démontrer nas oelul-ci 
u'avnit plus te sup-ématte du meilleur foot
ball en province, sauront obtenir de leur 
onze sélectionné une belle ardeur. 

Les Nordistes auraient donc tort de ne 
point se méfier 1e l» fougueuse Equipe des 
• Léopards •• 

On sait que les deux équipes se présentent 
i lns i sur le terrain 

Normandie. — Avenel (B.F.C.). garde-but : 
Clément (R KO.) et Deinnilllez IF.C.HJ, arrié
ras : Haudue (B.F.Ck. Hérubel (F C HX Blal-
sot tP.C.n. demis . Renault (F.C.R.I Accard 
'H.A.O. Bachelet (F.C.RJ, Boulanger (B.F.C). 
Duval IS.H ) avants. 

Nord. — But Dumortler ; arriéres. Mnthleu 
intlernattonali. Dettaepe : demis Couruutn 
Internauonai Graveliue 'International ,Van-

co (International) . avants Dubiy (Interna-
tional). Parsyi . R Wat t lns Besrdui ( inter 
national1. 

L'arbitre sera M BdJwa; ; MM Desjar 
dins. secrétaire du Comité de Sélection de 
Normandie el Vanlaton président de la com
mission des Arbitres du Ngrd. seront les lu-
ires de touche. 

Parmi les Sélectionneurs qui feront la dé 
placement de Paris seront MM. Jandin Ra 
reau. Manager, de I Eiuipe de Francs et D S 
langhe. 

Cette rencontre comptera pour le Challenge 
du •Matin», destiné» à la préparation Olym
pique. , 

R. C d'Arras centre O. Lillois 
A LU.LE — Avenu* de Duiikeruue. a onze 

heures et demie. Raclng-Club d Arras (Ju
niors) contre Olympique Lillois (juniors). 

Football-Rugby 
A LILLE — Avenue de l'Hippodrome, à 

t h. ts. Raclng-Club d'Arras contre Olympi
que Li l lo is 

U COMPAGNIE SINGER 
». rats mttonmlm, « , l i l U 

Se. MACHINES à COUDRE 
Jjrai irjj isrtestioM atu ««Uij art prix 

sa ^omatsat et s crédit 
«1PARATIONS RAPIDES i PRK xesdérs. 

tagne, u.3o ; Otarente et Poitou, U.«), ISsrai 
•M. i::.00; divers. 11.80; marchands Normandie, 
11.8(1; Bretagne. 1L50; Centre, H.or»; divers. 
It OU 
_ * W « - Normand»» sxira. 310: choU, SU»-
flretaime ^nolx, 840: ordinaire 570; Touralne. 
•hoix, 74». ; ordinaire, G8u- rt»ttou odolx. 750; 
ortlinntre, i « l : Aavergne. «40; Mldj choix 700; 
otriinoirti. 880 

KotaHie» - Lapins morte du (ifttlnato 6.» • 
autres calégortes, 6.00; pigeons morts petits 
3 50; 4TOS. 61U1; ISnins vivants. *.Ï5; pqsilrl^ 
niorts «de Bresse, fl.00. ordinaires, 9.50: pin 
lades mortes, 9.«> ; canatdg rouenoals, 18 é 22 ; 
ferme», 8 & 14 00; poules Bretagne, 7 à 9.00. 

•aux.de gorge. Laryngites. Enrsaements 
Pastilles NENTOBORE les plus «grénble», le. 
plss actives Tonts* Phcles. La botte U 0 

U78J 
rwT'tfet trtvt 1 » 1 1 r • ++*****w 11 

PARIS Bourse du Commerce). 24. — Suen$ — 
C*.t« de 15 Heures. — l>i«ponlWeF - cours ifticiel. 
176-177. — Ours ommeinial : ccurant 178.51); 
dVembre, 177 50; janvier. 178 (a.). 179 rv); 4 
nr^mlprs. I80. Ferme. 

LF. HAVRE Î4. - Calée. - Courant, s » ; dê-
-e'til're, *J9: janvter, 207.50: février. «05 75. 
mas -301 •<)•; ivrll, '00 : mal, W4.75; juin. I<.0 «5; 
Inillpt iss^V)- n,.ût. 186.23; septembre. 182.50. 

Teodanjo souUaue. 
— > — o » o < » 1 ! . . 

Baskeî-3all 

Ll cinquième épisode sera nroteM a isr-
tir do vendredi 1er rtécembre, à Lille, se 
CmFMA PRINT4NIA, rue d'Amiens.. et 
au PALACE CINEMA, rue d/lCns 
« T n r t i i i n r i n i i i i i r r H i i i t » 

Les matebes d'aujourd'hui 
- peur le Championnat dn Nord 

District Nord. A. C A Roubalx contre 
Foyer LUI «ls, rue Jean-Jaurès, à Croix : 
Olympique Ltllo s contre S. C. Tourcotag. 
avenue ds l'Hippodrome à LlHe t l. C A . M 
contre R. C. RoubHix. terrain de II C. A. M.. 
8. rue Auber : Exempt : A. C. O. Roubalx. 

District Sud. — Foyer Valenclennes contre 
Union Douaisieane, à Valenclennes ; E. N. 
Arras contre Sporting de Douai, à l'Ecole 
Normale d'Arras. 

COUPE PIERRE GAVELLE 
District \ o r d . - O L 3 contre F. L. t ; 

t. C. A. M 3 contre R C. R 2 : I. C. A.. M. 3 
contre A C. O. R. 2 ; O L 2 contre E S P 1 

District Sud. — F Vnl«>nctennes 2 contre 
U. Douai 2 ; E. N. A n s » 2 contre A. S. Ste-
Brrbe. 

LE MATCH DE I/O. L. 
Notre première é<iulpe va rencontrer le 

Sporting de Tourcoing en championnat ; 
cette rencontre assez bien équilibré sera très 
Intéressante à s u n r e 

Le match sera arbitré par M. Blondel. de 
l'I. p. A M. et commencera à 2 h. 30 t r è s 

firécisea. L'O L et le Sporting étant à éga-
ité de points dans le présent championnat. 

nul doute que la partie sera très disputée. 
En levée de rideau. l'O. L. 2 rencontrera 

l'E. S. P. de Lille, a t h .30 Le matin, l'O.L.3 
rencontrera le F. L. 8 de Lille, à Ht h. 90. 
Les trois matches ont deu sur le terrain da 
l'O. U , avenue de l'Hippodrome, à Lambsr-

Hippisme 

cité L'Instifut M oderne d s Dr. Grard à 
Bruxel les vient d'éditer un traite d'Etre-
iroihérapie destiné i être envoyé gratuite
ment à tous les malades qui en teront la 
demande Ce superbe ouvrage médical en 
5 partie*, écrit en -un langage simple et 
clair explique la grande popularité du trai
tement électrique et comment l'eiecinciie, 
«" agissant sur les systèmes nerveun et 
musculaire, rend la santé aux malades 
débilites, affaiblis et déprimes 
"* *«"'« SYSTÈME N E R V E U X . 

Nturat ihtme. Ntvrott» di»«rt«s. N* . 
» r* '8'«». N«vm«i , /»aladl«» da la Moelle 
•plnl tr». Paralysie» 

""« '"«' ORGANES S E X U E L S ET 
APPAREIL URINAIRE. 

Impuissance total* e u M"<elte . Varico-
j e l e . Per les Sémina les . Proslatorrhée. 
Ccoulemenia. A l i é n i o n s v é n é r i e n n e s ci 
maladies d e s re ins , de la vess i e et de la 
prosta .e . 

*"•» p»"'« M A L A D I E S o c t * F E M M E . 
MeirHe. Salpingite ,Leucorrhée, é c o u l e 

ments . Anémie, Faiblesse extrême. Am«-
n o r t h é e et dysmenStrhée . 
«m» p,ni , •. V O I E S D I G E S T I V E S . 

Orspaaraie, gastrite, •patralfle. dilaïa-
! î °1 ' y ^ ? , , * * m c . n , J « «'9'turs. constipation. 
àuUdSZà « a S5i**' • c ï l u , ' « > B •Slni ïnal*. 
*—**»«*>= S Y S T E M E M U S C U L A I R E 

'Ëï ' 
SjOeuite 
sclérose 
i», Oiml. 

rés i s tance organique 

ET LOCOMOTEUR. 
. %V»l«les, Rhumat i smes d ivers , Oo 
S-cMjeue. Arthrltlsme. Arterio-ïciei 

C o u r s e s à V i n c e n n e s 
Ire Course. — 1. triton (Uuéroulti, g. 24.00, p. 

1G.50- 2. Tlmarlot Gougeoni. p. 20.50. 
te Courtts. — 1. l'rianoo (Bouleau), g. 48 50 p. 

19.00; 2. Tribun fTainbert), p. 17.50; 3. Troarn 
(Th. Monsieur), p: 19.50. 

3e Course Roi Albert (Verzele), g. 49.50. 

4e Course. - 1 Hem :OryV, b 40.00, p. 15.00; 
* Stèle (Luc), p. 15 00 ; 3. Quirila (Horment). p. 
15 50. 

Se Course — 1. Salve Amértca (tiuôroult), g -
72.00, p. 23 00; 2. Zig Zag iVercruysse), p. 23 OU» 
3. Shelty (Cholsselet), p. 17f«J. 

6e Oniriaj. — 1. Questho (bouchon), g. 77:50, 
p 30.00. 2. Reine d'Or BakUer), p. 17.00; 3. Re-
vigny ,H. Picard), p. 57.50. 

Gttnre 
B E L G E CHOCOLAT 

LACROIX G e n r e 
B E L G E 

GmtimmuM mtllmm tm* a e s t a j u r s 

l! 

U «Mise, la marcke et les «rnfpiomrt de cha 
«•ne de ces alleciians son! atlnuileusemeni décrites 
ait* d'éclairer le étalait» sur la nature el la araviK 
de son élM Le réle de i'électrWtte et la tscon 
dont opère te courant galvanique est établi rour 
chaque affection. 
' L'application de la batterie ealttanlqae se tsil 
de préférence la nuit et le malade peut sentir le 
fluide bienfaisant et régénérateur s'infiltrer douce
ment et s'accumuler dans le système nerreus et 
tous les organes, activant «t tiimuiam l'énergie 
nerveuse, celte lorce mairie» de la machine 
humaine. « 

Chaque menée» devrait posséder cet savraee 
pour « puiser les connaissances unie» et Indispen
sables a la santé af.n d'avoir toujours sou* ta 
main l'e»plicatlon de la maladie ainsi que le 
remède spécifique d» la juérison certaine et 
garantie 

~ C'EST GRATUIT. 
Hommes ei femmes, célibataires « 

mariés, écrive/ une simole carie postale 
à Mr l e D o c t e u r • • • . G R A R D , 
30, Avenue Alexanure Bertrand. 
DRUXELLES-FOREST.pour recevoir 
par retour, sous enveloppe fermée le pré 
cis d elcciroterapic avec illustrations, el 
dessins explicatifs 

Bulletin Economique 
PARIS (Halles Centrales), 24. — VissdM. — 

Bœufs quartier derrière, 2 -t 5 00; qu ''1er de
vant, t & 2.80; aloyau, .J.rO » .<U0, :e çua.;té, 
4.50 a 6.7*15 3*-' qua'ilé. 3 t s 4 i , » UUJU*, l'a 
qualité, 0.50 é 10.00 ; 2o qualité. 5.30 a 7.40. 38 
qualité 2.JO u fi.éO; gigote, 5 a i l ou c a n e s , a 
rée. 5 H 13.00: pur s entiers ou demis. Ire qua
lité, 7.30 a 7.70; 2e qualité. 6 à 7.20. fltetà. ' i l | i ? â î 
8.50 : jtutibon. 5.50 à 9.00. 

Deurrcs. — Centrifuge Normandie, U.S0; Brc 

Marchés de la Région 
LILLE Halles Centrales), 25 . •— Cours moyen 

des ventes en grns : 
Volailles el gibiers, betirre et oeufs, fromages, 

fruits et primeurs. légumes, même cours que le 
merored' 22 novembre. 

Pniaaon — «toles. 7 ft 8.00 le kilo : maquereaux 
0.75; anguilles, 7 é " M ; cartels 1.25-rmerluches 
I 50 ; harengs frais. 0.05 et 0.10 pièce. 

Aux Abitloirn. — Prix de vente en cheville 
des viandes énocéps ci-dessous (déduction faite 
du einoutéire. ' rï, pendant la semaine du 
17 au 24 novembre : 

Bœuf, le kilo. >. 4.30, 3.25 (0.22 d'octroi en 
mis): vft<!» >'O! 150. 3 .R; veau, 0..V1. 8.0n. 
5.0Û; taouion, J.a), a.uO, li.uû; porc, S.io. T.uu. 

1 » -<>»<=•< 

(AREINF MONTRES 
JassAr* i« moatsast a ht aosssaeasss plu. 1go pou» part 
TTsivoi oaaemjt •» eâTasejous ouisaAL e s t 

t m i f m» « IMKHT i KtitçM m m n 
iSstol 

atotnwm* Saannç—, t y * « 

> C ( f t < 

iwWMDfs : i Difs. oMSafll Bsa 
7.00 : | bat Duw-gesllesusor, 560' kl l U T i 

•-*»! TarteStaTsW t . 20.40 : 2 bat t s j . 
Don. 557 L t 4.7» ; 2 bat âb^ayvLoos, 

BRDAY, M - Marohé assez animé; i p » 
«Ulonnement «nportent. — Beurre, la livre, U 0 
œufs, ras 28, 80.00. trutnaifes caniembert. la 
botte. 175; gruyern, te k«o. 10.00; roquefort, 
10.00 : marollle. la i léce, 7.00 ; noilande, le kilo. 
5 6 10.00; chocolat, la livra. 1J0 & 3.25. 

Pommes de terre, le kilo, 0.25: carottas. 0.301 
navet», le Kflo, 0 J 0 : poireaux, la hotte, 0.50-, 
cnumt la nièce. 0.50. barlcota. le litre 1.50 ; 
uianons. le kilo 0,75; choux-nurs, la pièce, 
1.50: salades laitue, 0.25. scarotte. 0.20; ails. 
la tête. 0 20; échalottes, le kilo, t .50. 

Poules, de 10 ^ 18.00. poulets, de 6 à 11.00 ; 
dindrg de 35 è 40.00: oies de 22 k 25 0 0 ; ca
nards, de tl k 1200; diniW, de 35 S 40.00 ; 
mra. .•*• * a «son . canards de 11 é tt.5o. pt-
geons. de 3 a 3.40; lièvres, ds 19 t 23.00: per-
di*eux de 6 k 700-, boeuf, la livra, 8 71 n .i su: 
veau. 4 à 6 00; mouton, 4 eB.50; porc frais, 
3 « i V) ; tambon. 9 00 ; viande de cheval 3.00 

Anguilles, le trh> 5 00 . ta-Ouep. SOU; rous
settes 100 : morne, 4.00 ; crevettes, le verre.O 5t>. 
har^ong (mis la pièce, 0.25 ; harengs saurs. 
0 4 0 ; langnustres, le kilo, 12.00: <nejrraerea«x, 
g 00 • merlans. S.00 : rouuVt. 5.00 ; ralns. 5.00 ; 
hérnns. le titre. 0.50; huitres ta domaine. 2.50; 
nv)til«s. le litre 1 00 ; sardines, la h«n>. I » et 
f.7V pommM In kilo. 0.50. poires 1 et 1.75; 
figues, la livre, 1.25; noix, 1.25. 

t t t u i a i a Mal 

bat VTolaissvValeevdennes.'iaSl. 
it NoyelleavBas Vlfnons. 280 L, OLV , 

-Calais. «75 t , 17* : I bat. VfolsISSi. 
t.. 5.00 ; 1 bot, VtoiiiinsB-Lomtse, 

- . 1 bat. a t u a a i U n e , 280 t 4.75 r i M 
GayataLSequedin, 200 1 , 4.00 ; 1 bat. Vlrt&Se» 
Parts environs. 180 L, 10.00 • 1 bat Neuvtt» 
Parti SBvtrons, 280 t., 1740. 

" •• > O S O i ' ili i 

Et dire qac le sacrai de notre 
benne santé est si simple!... 

feus les Jeurs, «ne tranche de 
Pain d'épice du COCORICO. 77 
Rue Neuve, Lille. 

» ssSoOS» 

Marché des Cotons 
LE HAVRE, 2 5 . - tendance soutonje ; Ventes, 

70 balles — Novenrbre, 448 ; détvmhre, 444 ; 
Janvier, U l ; février. 44u ; mars. 437 ; avril, 
438 ; mal, 431 ; Juin. 420 : Juillet, 423 ; sont, 
410 ; septembre, « s -, octobre. 300. 

NEW-YORK. 25 - Décembre, 2503 ; Janvier, 
2560 ; mars, 2575 ; mai, 2560. 

IMAREEIRAI 
Nalalsons 

1/ 
Poor 

iToir de la 
belle 

Marchandise oiao 
emballée et melna 

ener. Errt'êi eo isninrulant 
|p< cours a ta M-ilv>n 

SOUaiL LtCAILLI. ROUI fl Mer I SM 

Bourse de Lille du 2 5 Novembre 1 9 2 2 
Coarbonnages 

Albi 
• Part . . . . 

Xin lie 
Anzin . . . . . . . . 
Bethuna 

. u > . . . . . 
Blanzy 
Bruay 

e 10> 

Ch Boulonn . . . 
ClttreiiCM . . . . . . 
Coumares . . . . 
Cr«spin . . . . . . . 
Doucby . . . . . . M 

D u u r g e i t . . . . . . . 
E^carpelle 
Fetfay 
Fîmes 
Lena 

a 10» 
Liêvln 

c an 30 act. 
Ligny 
Marie» 70 %.. . 
Nord A l a i s . . . . 
Osirioourt . . . . 
Ttuvence l l e s . . . 
Vendln 
V l c o l g n e . . . . . ^ 

10» . . . . 

Pétroles 

Akxander 
B o r d e n l . . . . . . . 

& p r i C d m 

4 7 0 . , 1 
1100 . . 
925 . . 

1129 . . 
240» . . 

236 . . 
1400 . . 
2 i l j . . 
2t5 25 
512 . . 
110 . . 
415 . . 
4 3 5 , . . 

Kî. 1045 . . 
*~-> . . l 
901 . . 
405 . . 

:» 50 
aoo .w 
i :u M 
i'tS . . 

4410 . . 
5197 . . 
349 75 

70 . . 
081 . . 
211 . . 
195 . . 
511 . . 
250 . . 

1 C p r . 

243 . . 
240 . . 
311 . . 

4C3 . . 

921 . . 
1125 . . 
i470 . . 

232 . . 
1411 . . 
2100 . . 
211 50 
U S . . 
110 . . 
415 . . 
431 . . 
150 75 

476 . 
990 . . 
3015 . . 

31 . . 
2lil . . 
135 . . 
« 8 50 

43iô . . 
1188 . . 

347 50 
"0 . . 

678 . . 
213 75 
193 . , 
500 . . 
250 . . 

C d u j ' 

244 . . 
240 . . 
310 . . 

Péoolas Ifcpr fC<n* 

632 uihrowa Lap.. 
cetera , --i 
Fui Pétrole... 400 
Fr Poljnalae..| 255 
Jrabuwmka... :tOt 
Ind Polugne . . | ail 
Karpathee .. 438 
Lille Bonn ord. >S0 

• s prtor «675 
Vtilaao .' 240 
Monte-Carlo... 330 
Imn Pét Nord 802 
Pulana 237 
Pofcik 525 
Pétr Premier,. «05 
Haff Pét. Nord 

M B) 
ttslocZJi 
SUva-piana.. . . 
Wankowa . . . . 
/ . a g u r s . . ^ . . ^ 

sao 
720 
250 
535 
100 

028 
220X5 
400 50 
249 75 
300 
MO 
420 

IM0 
1075 
235 25 
340 
811 
530 
4C9 
604 
250 
535 
100 

MéuJ»gfit |osa C p r . C-

lilanc-Misaeron 
Aciéries France 

• Longwy 
•iunb. et Meuse -
Ch de Francs. 2 » 

1138 
720 
925 

3350 

Nlcalse.. 
• Part. . . . , 

Aubr. et Hier. 
UiacheJJ-Vaast, 3 
i a i i d r . Nord.. 
Etabilss Cail.. 
DtTiSin-Arizin.. 
F.wmit Capital 

1725 
2100 

sat 
3339 
221 

it» :: 
1705 

Métallargig—t 

cvacaui j.iuma... 
Etabl Arbeu*. 
P'vesvLUIe . . . . 
Non! et E s t . . . . 
Mal. Fr-Belge. 
Senelle-Mi ul>gï 
Mat Trarupor» 

C p r . 

1325 . . 
B01 . . 

1 7 8 1 ' . . 
487 . . . 

i l ' i l . . 
1250 . . 
.15 25 

.lu t» 

603 
1787 
485 

1151 
1238 
320 

V a l a s r s d i v e r s e s t C u r i C d u t ' I t i 
Compt Limer . 11250 
bublls Agache I3S.': 

Col St-Ouenlin 4-o 
rthergtilen 58i 
— psrt 1025 

Kiihlmann ex-dj 5Si 
rulL Beauvais 12e» 

pnrl I 710 
Verrerie ^63 

— part 125 
GL verres sp._i4288 

1495 
1450 
330 

3500 
652 
::6t 
4 4-1 
475 

Antche nu 
— n. Ub. 

û t n * Haub....» 
Clrn. Francaia. 

•'MU" rt .Hlul l ' l 

EL et G. du N. 
t n * EL N-Fr. 
Obi. Hotulisasa 

O0M1 *" 

.. 1228 .. 
,. 1300 .. 

'.'* 577 '.'. 
.. 1575 .. 

520 . . 

. 330 .. 

. 3500 .. 

. 665 .. 

. se.-.. 
. 435 . . 

472 486 50 4)36 
485 .. 405 

Nord 6%' 480 25 483 NSI 19 
20 

a 
2» 
£ 2 . » 

486 . 466 .. 
401 50 41X1 M 
508 50 507 . . 
403 ... 496 .. 
498 ..' 407 50 Bons du Trésor : c. pr.. 500 ; e. du }., 500.50 

Peu de titres échangés, c'est-d-dire que le grand cslme continu» à régner sur toute la cote 

CiTRASPIRiNE 

BOURSE DE PARIS DU 25 NOVEMBRE 
Le calme dans lequel s'est opOrée la clôture 

d'hier a domine peuu&nl »a Uemiéie séance de 
U semaine, iouuîiois, comme nous la disions 
hier les positions en liguidaUon sont tellement 
alléiieus que l'un s'attend a mie li" du mois 
superbe ot que Uej.i la tendance b inspire de ostu» 
iiitpivssion, t^ulo l'absenct! de nouvelles et d m-
dkatioiu, du Lundrcs a quoique i>eu entravé les 
Uansactions. , _ 

Nos rentes se sont roainlonues termes. Le 3 % 
accuse même une hausse appréciable a 5V.U5. Les 
obligations du Uvdit Naiional ec sont « e » la-
nues, lui» a 485; 1U20 a 491.50; 1921 a 509.i0 et 
l(j22 S 4y2.50. 

Bonne lianue des tonds turcs et russes. Ces 
derniers Unissent en excellente tendance. Les 
Etablissementa de Crédit se sont maintenus 1er-
mes sans plus. Les valeurs spéculatives telles 
qua le Hio, Galsa et lo Piatine ont été termes. 
Bonne reprise da» valeurs de sucre. 

La De Beers reprend en coulii-w, ainsi que la 
Moxlcan Eagle. les Mines Sud Africames ont été 
bien tenues. Peu d'affaire» en valeurs da caout
chouc. Valeurs Russes fermes, en bonne ten
dance, 

La livre sterling s'est rclcvîe ft 62.97 et le dol
lar é 14 Prague est mieux a 44.50 et l'Italien 
a 66.50. Le leu demeure hésitant a 0.05. Quant a 
Berlin, aucun changement a 0.20. 

ErABLIS.-iEMt.NTS FOLHMEH OSTERLAO 
ET LE UOULENUEH. — L'aasembKV' d'hier u 
fixé le dividende a 200 (raocs ent d'impôt par 
action Nous en donnerons demain un compte-
rendu plus étendu. 

MINES DE VAULRY ET CIEUX. — Une as
semblée extraordinaire se tiendra le 4 décembre 
en vue d'examiner une proposition de rapport 
de l'actif social à une eociéto nouvelle a consti
tuer 

ACIERIES DU NORD — Lo dividende sera 
payé à partir du 15 décembre à raison d e 
15 fr. 30 net par actions aux porteurs libérés», 

11 fr. 70 aux actions non libérées N - 100.001 a 
120.000 et 10 fr. 03 riux numéro» 120.001 * lSL oui 

COMPAGNIE FRANÇAISE DES METAl Ha — 
Lo dividende est mis en paiement à part* de 
ce jour 25 novembre a raison de 45 franc* ne» 
ou i action» nominatives et 40 fr. 15 aux actions 
au porteur. .. 

niOMSON HOUSTON. - Le Conseil a décidé 
de demander aux actionnaires de porter l e ^ p l » 
tal en une ou plusieurs fols jusqu à 200 m i s o n s 
de francs. 

UIAMiiEURS REUNIS. - Le nombre de titras 
déposés étant insuffisant, l'assemblée ne pourra 
se reunir le 4 décerabrp 

ECLAIRAGE ET APPLICATIONS ELEi-THI. 
Qt'ES. — Les bénéfices nets du dernier exerstca 
s'élèvent a 300.(122 tranca L'assemblée a fbré « 
dividende do 12.50 brut. 11 sera mis en palemem 
& partir du 1er janvier. 

L e C h a n c e 
PARIS, 25. — Cùture. — Londres. G2.97 ; New 

York, 14.00 ; Berlin, 0.30 ; Belgique, 92.80 ; Ca
nada, 14.01 1/2 ; Danemark, 281 ; Espagne, 215} 
Hollande. 552 ; Italie, 6«.50 ; Norvège, 258.25 J 
Prarue, 44.50 ; Roumanie, 9.05 ; Sucde^ 377.50 | 
Suisse, 2«0.S0 ; VienncO.ffi ; Chèque, «2.9». • 

GENEVE, 25. — Parts, 38.47 1.2 ; Ujadret» 
Î4.17 ; Brusclles, 35.70. 

IMPRIMERIE 
du • Rivelt du Nord m 

180 bis, rua de Pari» 
' —: L I L L E ! - ^ ^ 

Le gérant - Emile GEST. 

m. 

FEUILLETON DU «7 NOVKMBRE. — Ne SB 

FILM GAUM0NT 

LE FILS DU FLIBUSTIER 
> Grand Ciné-Roman • 

L o u i s FEUILLADÊ 
—mm A l ) » P T c PAR • 

P A Œ û C A S T O Ï Ï X 

HUITIEME EPtSODE 

LE MARCHAND DE POISON 
OU lACQUi-S DEVIENT CONDUCTEUR 

DE TAXI ET PACOUUN REPREND 
SON METIER DE LIVREUR 

IU v atteignirent vers cinq heures, alors 
ou» le .tel commençait k se voiler d nua 
Mst et oue ' air était devenu calme «n, ùost . 

Il» Ignoraient l'endroit où e» trouvait 'e 
château de Basile et demandèrent u ren
seignements dans le village de Saint-Lubtn 
même. 

Oo leur indiqua, au bout do pays un 
crand mur blanc interminable. 

— Lonso» e s a n » , dit U Ptysan auouel 

ils s'étaient adressés, vous arriver©! devant 
lu grille, vous sonnerez, et peut-être v-uoa 
iittrodulra-t-on je die peut-être, car U est 
oossible ou'il n'y ait personne à cette 
heure-ci au château, où il vient rarement' 
du monde. 

Les deux hommes continuèrent leur 
route, laissèrent leur auto devant une bou-
uaue du village et atteignirent enfin un 
arand mur oui se prolongeait, semblait-il. 
s ens aucune issue, pendant des kilomètres 

Fatinfés de suivre cette muraille darriè-
re laquelle il se passait certainement «ruel-
oue chose. Jacques proposa é PacouliL une 
escalade. 

— C'est entendu, dit le Méridional, qui 
ne demandait qu'à déployer ses forces. 

Les deux amis se prêtèrent main-forte, 
et bientôt se trouvèrent dans la propriété. 

Ils suivirent une allée bordée de t rende 
arbres et aperçurent au fond I» ch'teau de 
et vie Louis XI11, qui paraissait abandon
ne, ouoloue, nar contre, te parc leur parut 
admirablement entretenu. 

Ils s'orientèrent de leur mieux, s'éloigne-
rf-nl de la maison d'habitation o t Us n'a
vaient rien 4 faire, et découvrirent au bout 
d'un sentier oui ae faufilait parmi des ar
bustes um« clairière au-dessus de raqueiW 
Planait tin avion. 

i — C'est de la veine, oit Pacoulin, non» 
| allons trouver la pie au nid 
i En effet, daes le ciel, an néro tourbillon-
I naît, descendait petit è petit, ra*a presque 

1 1e sommet des hauts peuplier, fit deux fols 
le tour de la cJemèrej puis reprit un peu de 
hauteur. 

A ce moment, un petit parachute ae déta
cha de l'appareil et ae posa avec des gré.ces 
de jouet d'enfant sur le gazon, su bord d'un 
petit élang. 

— Pas de doute, déclara Jacques, voUa la 
cocaïne annoncée b l'extérieur. 

•• Allons-v voir 1 » 
Ils marchèrent avec précaution dans la di

rection du mystérieux colis, mois ils s'aper 
curent rapidement qu'ils avaient été précé
dés i 

Un homme, qu'ils n'avaient pas vu jus
qu'alors, s'était approché du parachute, 
avait pris un ballot asses<lourd qu'il char
gea sur eon épaule, et ae dirigea vers le 
château 

— Il n'y a qu'à le enivre 
« Tout c e que nous a dit Perdonnel se 

trouve confirmé de point en- point p 
Toujours en se dissimulant et sans 1» 

perdre des veux, ils allèrent dans la direc
tion que prenall l'homme. 

Ils turent ainsi amené» devant le chêteau 
même. Ils virent l'individu qui portail le 
colis ouvrir une porte qu'il referma soigneu
sement. 

Il n'y avait pas & essayer de pénétrer 
dans la maison autrement que par les deux 
fenêtres seules ouvertes au second étage. 

— On v va ? 
— Arons-y, chacun la nôtre. 
EL de nouveau, PoconMn. et Jacques du

rent montrer qu'il» étaient d'agile» acro-
fcftMS 

Paconlin fut le premier dans la place 
II regarda autour de lui d a n s la pièce qui 

lui partit vida. 
— U n'y s personne, resverqus-t-U. 

A peine avait-il dit ces mots qu'il recevait 
sur la nuque un solide coup de gourdin et 
qu'il tomba sans connaissance. 

Un homme, dissimulé derrière le» dou
ble rideaux de la fenêtre, apparut 

C'était précisément celui qui avait été 
cherché le ballot de cocaïne et qui avait 
atiré les deux camarades dan» la Liaison. 

L'homme eut un sourire de satisfaction 
quand il vit Pacoulin h terre, et e » matière 
de plaisanterie, imita les arbitres de boxe : 
il compta un, deux, trois, quatre... A dix, 
i! prononça l'habituel knock-out, satisfait de 
son ouvrage et abandonna Pacoulin à ees 
songea. 

Quant à Jacques, qui était arrivé par la 
fenêtre dans-ans pièce voisine quelques mi
nutes après son ami, il fut immédiatement 
enveloppé dans une housse percée de deux 
ouvertures dont l'une serrait le con et l'au
tre les chevilles. 

Courageusement, le jeune homme fit fane 
h sejs adversaires, essaya de se dégager de 
cette camisole de forcé improvisée, gagna 
un coin de la chambre et poussa un cri de 
triomphe 

Après quoi, I! dit aux deux personnages 
qui suivaient ses mouvements r 

— Avant de ficeler un h o m m e , TOUS de
vriez le fouiller. 

Jacques avait en effet un revolver dan» 
'sa poche-et . -4 travers J'étoffe, un coup par
tit qui brisa le glace d e la cheminée. 

— Je vais compter jusqu'à trois, ajouta-
t-il, si vous n'êtes pas sorti» en laissant la 
porte ouverte, je vous démolie. 

Et il compta : • Un... deux... » 
Les 4 s t » fjaiUsrdS ebaraés do «'ejeurer 

de sa personne avaient fui, mais l'avaient 
enfermé à double tsar. 

Maintenant, il étaBtout de même libre. 
Il put avec' un canif déchirer la housse 

qui entravait ees mouvements, couper le» 
liens qui retenaient, immobiles, son cou et 
ses jambes et se précipiter vers la porta, 
dans l'espoir de trouver une Issue. 

Mais au moment même où il allait rou
vrir, il entendit des pas, un bruit de clefs 
dans la serrure. 

— Tant pis, dit-il, braquant son revolver, 
prêt à tirer sur la premier qui allait entrer. 

La pojte s'ouvrit et laissa passage a Ba
sile Malestan. 

Le jeune h o m m e la issa tomber son arme, 
si stupéfait qu'il n'eut la force- de rien dire ! 

Basile, le plus tranquillement du monde, 
et c o m m e si de rien n'était, s 'avança vers 
mi et lui demanda, sur un ton qui parais
sait négl igent : 

— Qu'est-ce que cette histoire et que 
viens-tu faire en cette maison? 

Jacques ne répondit pas. 
II n osait pas répondre. 
U s'attendait si peu à cette rencontra L.. 
— Je sollicite tes explications. 
Le jeune homme, remis de son émotion 

première, déclara franchement • 
—» Je n'ai rien à vous cacher, mon père, 

je suis venu ici accomplir une mission que 
je juge utile à vous comme a moi. 

n Mais, auparavant, laissez-moi vous d s 
mander quelque chose. 

a Je ne suis pas seul venu ici, je voudrais 
savoir t e qu'est devenu Pacoulin? 

— Il est assommé dan» ua cçtn. 
• N» eonïpt» p u cor lui. 

— Mais si, mais si, fit le Méridional qui 
surgissait brusquement, ayant passé d'unsV 
fenêtre à l'autre. Je n'étais pas knock-out, laf 
n'étais que groggy, j'ai été bien touché i 
mais, vous voyez, çà n'y parait plus 

« Dés que j'ai été remis, je suis passé 
dans cette pièce, parc» que je me doutai» 
bien qu'il était arrivé quelque chose k Jat> 
ques, mais... 

— Mais quoi ? 
— Mais J'avoue que je a s pensai» p a s 

v o u s trouver lé , monsieur . . . 
— Moi non plu», riposta Basse, t d'ail, 

leurs je voudrais avoir nue conversation' 
particulière avec Jacques,, je voua serais 
très obligé de bien vouloir nous laisser. 

— Bien a faire, je veux être aveo im> 
que» pour le défendre 

— Vous n'avez rien à craindre, il est es*» 
mol : il est en sécurité. 

— Oh ! je me méfie. 
— Cette conviction me fait honneur, mon. 

sieur Pacoulin ! 
« Je vous répète que je veux être seul avsa 

mon fils. • 
Jacques, qui sentait Wen qu'une exposi 

tion définitive était nécessaire, se (oignit à' 
eon père pour prier Pacoulin de s» retirer, 
mais l'autre n'en voulait rien faire 

— Non, non. Il va encore arriver du mon» 
de, et on t'assommera 

IA turortv. 
tiujtuuiia»iiiii»iii»i«iJtu*it«»»iiM»uiii»iiiii»«iiiai 

L e • » épia, sers projeté a partir da 1er d é s . 
d l'écran du CAJWO, p i du Théâtre, » Lfue. 
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